ESTIENNE IODELLE SEIGNEVR

DY LI1IMODIN, A MITHEVET,

O DE.

I nous auions pour nows les Dieux,
QA S nostre peuple awoit des yenx,
A1 8i les grands aymoient les doétrines,
Q| 5i nox, magiftrats mﬁlueur:

Aymoient miewx [enrichir de mewrs,

Que fenrichiv de nox ruines, :
Si cewx la qui [¢ Yont mafquant
D« nom de doCte en fe mocquant
N aymoyent micux mordre les [feiences.
Quen remordre lewrs confcicnces,
Ayant &vn tel heur labouré
Theuet tu ferois affenré
Des moiffons de ton laboumge,
Quand fauorifer tw Verrois
Aux Ditux, anx hommes ¢ aux Roys
Er ton Voydge & ton ousrage.

Car [i encor nons estimons
De cenx la les fuperbes noms,
Qui dans lenr grand Argon oxerent
Alferuir Neptune au fardeas,
Et qui mawgreé Live de lean
Infque dans le Phafe ~yoguerent:
Si pour auoir Ves tant de lieux
Vi[Je eit prefque entve les Diewx,
Combien plus ton “Voyage torne,
Qudnd paffant [oubs le Capricorne
As Ve ce qui ewSt fait pleurer
Alexandre? (i honorer
Lon doit Ptolomeée en fes auures
Qu'est ce qui ne thonoreroit
Qui cela gue Lantre 1gnoroit
Tant hewrenfement nous defcoeunres?

Mass le Ciel par nous irrité

Semble




